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rait comme le chef principal des Indiens de la Graude-Rivière (série C, vol. 258, p.

47), et le 18 de mai suivant il écrivit de nouveau au lieutenant-colonel Foster, renier-

eiant sir Gordon Drummond do l'avoir délivré des conflits et des difficultés du dépar-

tement des Indiens, et offrant de transférer ses services au siège de la guerre en

Flandre.

Le 26 juillet 1815, sir Gordon Drummond donna à Norton une lettre' de Présen-

tation à lord Bathurst, vu qu'il s'en allait à Londres, emmenant avec lui sa femme et

ton fils, ce dernier est décrit par sir Gordon comme étant un garçonnet. Sir Gordon

parle en termes élogieux des eorinaissances acquises par Norton eut, le caractère des

nations indiennes, et ajoute - Il Cet homme est doué du courage le plus stoïque et le

plus indomptable; il a commandé Ps Indiens avec la plus grande bravoure et avec

le plus grand succès en présence de l'ennemi en plusieurs occasions, particulière-

ment à Queenston, sous fou le major g6n6ral sir Isaac Brock.'ý

Quelle que puisse être l'opinion admise sur sa valeur dans les combats, ses autres

traits caractéristiques n'étaient pas tenus en grande estime, et le lieutenant-gouver.

rieur Gore a mis des obstacles au paiement de la pension accordée par le général

Drummond, pour laraison que Norton en était indigne, alléguant qu'il fallait d'abord

que le roi donngt son autorisation avant que la pension pût ètre payée. D'après le

lieutenant-gouverneur Gore, la confiance reposée en lui par sir George Prevost avait

eu ponrý rdisuitat de- le rendre frisolent et insubordonné à tel point que sir Gordon

Drummond avait jugé nécessaire qý1'on lui permit de se 'retirer du département

des Indiens avec une pension pour lui et sa femme. Il ajoutait qu'il avait été témoin

de l'effet désastreux de la politique qui consiste à récompenser l'inconduite notoire-

ment reconnue, de sorte qu'il désirait ne pas voir appliquer cette politique dans le

cas en question.

Une lettre de sir Gordon Drummond au comte Bathurst, datée du 21 janvier

.1816, marquée confidentielle, confirme la version du lieutenant-gouverneur Gore sur,

les motifs de sir Gordon pour recommander la'pension de Norton. Dans cette lettre,

sir Gordon dit qu'il avaiz recommandé que Norton eut la permission de se retirer

avec une pension, Il en conséquence des confliti et des désaccords constants qui se

Il produisaient dans le département des affaires indiennes grâce au caractère insubo:

donné et àla conduite intrigante du capitaine Norton, de cet établissement, et grâce

e la jalousie excitée par le fait qu'il avait été nommé par' sir George Prevost chef

des tribus des Six-Nations ". Mais, vu ses services et son influence auprès des

Indiens, sir Gordon insistait dans les tex-mes les plus énergiques pour que la pension

fat condrmée, comme question de saine politique, la pen ' sion devant être de £200

pour lui-môme et de £100 pour sa femme après sa mort. La penêion a été confirmée

dans le cours de l'année 1816.

En novembre 1816, Norton était à Edimbourg, où il était allé pour y placer sa

femme et son file jusqu'à ce qu'il fut prêt à retourner au Canada, et en janvier 1816

.il informa M. Goulburti, sous-secrétaire, qu'il était à Londres depuis six semaines,

attendant une entrevue avec lord Bathurst. Durant ces six semaines, il n'était pas

resté oisif, car dans le mois do décembre, il s'est passé peu de jours sans qu'il y eut

une lettre de Norton à M. Goulburn au sujet de ses réclamatioxis (série Q, vol. 135S

pp,375 jusqu'à 386). En janvier il envoyait un compte rendu de ses services à et

iMm4diatement avant la bataille do Queenston, lequel pourra être utilement comparé

aux autres comptes rendus (série Q, vol. 10-2, p. 349).


